
Mittheiliin^eii

iler

I\aturfor8chenden Gesellschaft

Z ü r i c h.

DRITTER BAND.
(Nro. 79— 118.)

Mit S Karten, S Tafeln Abbildungen
und 3 Tabellen.

Zürich.

In C o III m i s s i o n bei S. tl ö h i.

1853— 1855.



Inhalt des dritten Bandes.

Siebentes Heft (Nro. 79—91).

Pag.

Graphische Bestimmung des Ausflusses der Fliissiglieiteu durch

rechteckige Oefl'Dungen, und bei zweiseiliger Kontraktion,

von Prof. Descbwanden. Fortsetzung .... 1

Der Geltengrat, das Heremence- und Bagnethal, das EinQsch-

tbal und der Weisslhorpass, von Prof. Melchior Ulrich.

Mit einer Karte 35

Ueber die Reduction der Complanation oder Quadratur auf

die Kubirung, und der Rectification auf die Quadratur,

von W. Denzler 75

Uebersicht der Tertiärflora der Schweiz , von Prof. O. Heer 88

Ueber Bildung von Jodätbyl durch Einwirkung von Jod und

Phosphor auf Essigäther, von Hs. Landolt . 153

Eine Seilenschwingung des Foukaull'schen Pendels, von Prof.

Deschwanden 157

Verzeichniss der im Jahr 1852 für die Bibliothek der Gesell-

schaft eingegangenen Geschenke und Anschaffungen 160

Ueber die Rbyncholen der Terliärzeit, von Prof. O. Heer 171

Ueber den gegenseitigen Zusammenbang einiger Functionen

,

von Prof. Raabe 198



IV

Achtes Heft (Nr, 92-104).

Pag.

Die untere Schneegrenze während des Jahres , vom Bodensee

bis zur Sentisspitze, von H. Denzler, Ingenieur. Mit

einer Tabelle 213

Ueber eine Sinnestäuschung, psychologischen Ursprungs, von

H. Denzler, Ingenieur 216

Graphische Bestimmung der Bewegung der Flüssigkeiten iu

Röhren mit rechteckigem Querschnitte, von Prof. Desch-

wanden 218

Bewegung der mittlem Temperatur der Luftsäule Genf-St. Bern-

hard im Laufe des Jahres, nach 17jährigen Beobachtun-

gen, von H. Denzler, Ingenieur. Mit einer Tabelle 230

Die Entstehung der Wasserhosen durch Wirbeiwinde, von

Prof J. W. Deschwanden 233

Die Ersteigung des Tödi , von Prof. M. Ulrich. Mit einer Karte 253

Neue Beobachtungen über die Umwandlung kalzitischer Sedi-

mentschichten in Feldspalhgestein, und einige andere Ge-

genstände der Entwicklungsgeschichte der Mineralien, von

G. H. Otto Volger 279

Ueber einige Anwendungen der verallgemeinerten Stirlingischen

Reihe, von Prof. Raabe 332

Ueber die Dispersion der Elastizitätsasen in einigen zwei- und

eingliederigen Krystallen, von Dr. J. C. Heusser . 3*7

Beobachtung der Frauenbofer'schen Linien iu St. Moritz, 5500

Fuss über Meer, von Dr. J. C. Heusser .... 360

Coquilles terrestres et fluviatiles, recueillies par M. le Prof.

Bellardi dans un voyage en Orient, von Alb. Mousson . 362



Ueber einen neuen Exlraklivsloff im Luugcngewebe, von Dr.

A. Cloetta ........... 402

Protokollauszüge, Juni 1852 bis Ende 1853 .... 405

Yerzcichniss der im Jabre 1853 für die Bibliotkck der Gesell-

schaft eingegangenen Geschenke 408

Verzeichniss der durch Tausch gegen die Mittheilungen im

Jahr 1853 erhaltenen Bücher 413

Uebersicht der neuen Bücheranschaffungen im Jahre 1853 für

die Bibliothek der Gesellschaft 417

IVeiintes Heft (Nro. 105—118).

Ueber Kalke von Madeira, von Dr. E. Schweizer. . 421

Die Mineralien des Binnen- und Saasthales, von Dr. J. Chr.

Heusser 431

Ueber das Vorkommen von Leucyn und Tyrosin in der mensch-

lichen Leber, von Fr. Th. Frerichs und G. Städeler 445

Ueber das Vorkommen von AUantoin im Harn bei gestörter

Respiration, von Fr. Th. Frerichs und G. Städeler . 462

Ueber die Verbindungen des Traubenzuckers mit Kochsalz,

von G. Städeler 468

Die Ersteigung des Glärnisch, von Prof. Melchior Ulrich 479

Experimentelle Beiträge zur Pyaemie, von Prof. Dr. Lebert . 496

Die Kohlensäurespannung im Blute, von Dr. E. Becher. Mit

2 Tafeln 513

Ein Beitrag zur Analysis der complexen Zahlen, von W. Denzler 560

Ueber die in der Schweiz beobachteten Arten des Genus Li-

Ihocolletis. Zell., von Prof. H. Frey 600



Pag.

Prolokollaiiszüge, Januar 1854 bis Dezember 1854 . 635

Verzeichniss der im Jahre 1854 für die Bibliothek der Gesell-

schaft eingegangenen Geschenke 637

Verzeichniss der durch Tausch gegen die Millheilungen im Jahr

1854 erhaltenen Bücher 639

Uebersichl der neuen Bücheranschaffungen im Jahr 1854 für

die Bibliothek der Gesellschaft 643



— 362 —

Alb. Mousson. — Coquilles terrestres et fluvla-

tiles, recuelllies par M, le Prof. Bellardi

dans im royage en Orient.

RHODES.
1. Zonltes ceilariiis (Hei.) Müll.

Lcs exemplaires, recueillis par M. Bellardi aux en-

virons de Rhodes renlrenl, ä l'exception de leur cou-

leur un peu foncöe, enlieremenl dans le domaine de

l'espece de Müller, lelle qu'elle se trouve dans la

majeure partie du conlinent europ6en. A Rhodes eile

n'alteint que la moilie de la grandeur des individus

adultes de VH. cypria Roth (de Cypre).

d. Zonites aequatus Mss.

T. umhilicata , valde depressa , parum nitens , vix

striatula, sub lente minulissime Iransversim granulata,

pallide - ßavescens , diaphana ; anfractus 4'/2> cele-

riter accrescentes
,
planiusculi ; ultimus non deßexus ;

sutura levis ; apertura magna , transverse lunato -

ovalis , non obliqua
;
perist. simplex, acutum, mar-

gine columellari subarcuato , vix reflexo , non pro-

tracto.

Diam. maj. 1 5 Millim. , min. 1 1 , altit. 6.

Diam. maj. aperl. 6V2» »»m. 5 Millim.

Celle espece, Irouvee pres de la ville, au pied des

murs, est assez embarassante pour le malacologue. La

forme tres deprimee, l'accroisseraenl prompl des lours,

surloul du dernier, Touverlure Iransversalement fori di-

latee la separenl de la pluparl des especes du groupe

du Z. cellarius, ä Pexccplion de la scule H. protensa

Fer*) (Desh. Hisl. I, 93. Fer. T. 28, f. 3 - Pfeiffer

) ün coiifoiid soiivenl V H. prolcnsa Fer. avcc 1'//. cypria Pfr..

II iliffeie tolaleiuenl.
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Mon. I, 90. Chemn. T. 83. f. 4 — 6) qui, raalheureuse-

mont, ne parait cxislcr cn 6chantillons authenliques que

dans la colleclion de feu M. de Ferussac. Les deux

diagnoses de celte derniöre sonl la copie l'une de l'autre

el paraissent ölablics sur la ligure et non sur l'examen de

la coquille möme. Or, en se tenant ä ccs diagnoses, le

caraclerele plus frappant de 1'^. protensa serait le prolonge

raent du bord coluraellairc ä Tcndroit de l'ombilic. Ce ca-

raclere manque enlierement ä notre espece, dans tous les

exfinplaircs egaiement; le bord gauche se termine cxac-

tement sur le ra^'on qui va du centre de Tombilic au

point d'inserlion superieur du perislome. Celle diffe-

rencc, conjointeinent avec un ombilic plus large cl une

Ouvertüre un peu moins dilatee, m'ont engage ä admellre

la Separation des deux formes, appuj'ee de plus par la

difference des localiles. L. H. protensa vient de Ständig

en S)'rie et non de Rhodes. Parmi les especes euro-

peennes il n'y a que VH. nüens Mich.
,
qui de loin s'en

approche un peu.

3. Patula Erdelii Roth. — Diss. 16. T. I, f. 4. 5.

äO. — Pfoiff. Mon. I, 105.

Celle jolie espece provient de la merac localit6,

d'oü M. Rolh l'a fail connaitre, savoir des vieux murs

de la ville de Rhodes. Elle est la plus graude espece

europeenne du groupe Patula Alb., distinct des autres

Helices par un perist6me non borde comme dans les

Zenites et de forles costulations. En comparant celte

espece avec 1'^. ßavida Ziegl (Rossm. Icon. N. 610),

que je possede de Naples et de Panorme en Sicile, je

pense qu'il nc peul y avoir de doule concernant leur

idenlile (v. Pfeiffer Mon. III, 121). II m'est meme ira-

possible de decouvrir des caracteres suffisants pour les

dislinguer comme vari^tes. Au resle, la disscrlation de
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M. Roth et le cahier de l'Iconographie de M. Rossmaess-

ler oü se Irouve ddcrile VH. flavida, ötanl lous deux de

i'ann^e 1839, je ne sais ä quel nora revient la prioril6.

A juger d'apres les iocalil6s precilees, cette espece

occuperait un lerrain assez etendu ; si eile n'a ele jus-

qu'ici que peu observee, cela provient probablemenl de

ses habitudes retir6es, Peut-elre YH. sudensis Pfr. (Mon.

I, 103), provenant de Pile de Candie, mais que je ne

connais pas , renire-t-elle encore sous le m^me type.

4. Helix aspersa Müll.

Les exemplaires de Rhodes sont sous lous les rap-

ports identiques avec ceux de la France el de TEtrurie.

Mais VH. aspersa est une des especes, pour lesquelles il

devienl presque impossible, parsuile de l'extension que leur

a donnee Tinduslrie huraaine, de decider, si elles sont

originaires ou inlroduites. Jouissanl d'une facilit6 exlra-

ordinaire ä s'acciiraater, VH. aspersa a pris pied sur lous

les points oü Thomme l'a iransporl^e comrae raatiere ali-

raentaire. Le Mexique, le Bresil, la Floride, Madere,

les Canaries l'onl ^videmment emprunt^e ä l'Europe. II

n'y a qu'un raoycn de distinguer les espöces indigenes

des especes inlroduites, mais il exige une Observation

attentive sur les lieux mßmes. Sont-elles indigenes, on les

retrouvera, soil avec la forme lypique, soit comrae vari^les,

dans de nombreuses localites soumises aux m^mes con-

ditions de climal et de Vegetation; sont-elles inlroduites,

on les cherchera en vain au-deiä d'un petit coin de terre

entouranl leur premier point d'abordage. C'est ainsi,

on ne peut en douter, que VH. aspersa s'est inlroduite

au moyen äge comme alimenl de jeüne sur plusieurs

poinls de l'Allemagne el de la Suisse, oü se trouvaienl

de grands couvenis ou des sieges öpiscopaux, et peut-ölre
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t'audra-(-il juger de la m^nie maniere soii apparitioD sur

plusieurs poinls isolös de I'Orienl.

5. Hellx flg^ulina Parr. - Rossm. Icon. Nr. 580.

Lcs excmplaires de Rhodes soiil ä-peu-pres le lype

de Celle pelile espece du groupe de VB. pomatia Lin,,

qui en diverses varietes se röpand sur une grande par-

tie de TOrient. C'esl a lorl qu'on l'a consideröe comme

une simple varietö de VH. grisea Lu. (cincla. Müll.). Sur

plusieurs poinls, ä Smyrne el en Syrie, p. ex., on les

renconlre loutes les deux, sans formes inlermediaires.

L'H. grisea se monlre alors en individus de grandeur re-

marquable, ä perislonie el columelle fonces, avcc deux

larges bandes obscures, separees par une zöne claire, ä

Perforation quoique cach6e ä l'^lal adulle, accus6e ce-

pendant par le renversemenl du bord columellaire. h^H.

figulina parcontre reste loujours pelile, prcsque sans co-

loralion de la bouche. olle a des zönes ordinaireraenl

6lroiles ou impartailes, un bord columellaire enfonc6,

sans Irace de perl'oralion. Ces differences, quoique fai-

bles. se mainliennenl avec constance.

II esl plus dilficile de separer VH. figulina de plu-

sieurs autres pelites formes, qui semblent plulöt la rem-

placer que de coexisler avec eile, L'embarras s'accroit

encore par remploi differenl que les auleurs onl fait des

mömes noms, el ce n'esl reellemenl que par une elude

plus ralionelle de la reparlilion g6ographique qu'on par-

viendra ä debrouiller le chaos acluel. Je vais essayer

quelques pas sur cette roule. En passanl en Europe

on Irouve la :

l) H. pomacella Parr.

Jolie pelile espece, habilanl les deux cöt^s du ßos-

phore. Elle esl plus globuleuse que le lype, avec le-

quel on la confond souvenl, son ouverlurc est presque
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circulaire, le perislome ä parlir de la base forteraenl re-

flechi, de raaniere ä cacher la perforalion, qui existe

loujours au jeune äge. La surface est finemenl siriee

et inunie d'etroiles fascies.

2) Plus loin, dans la Ruraelic e( la Macedoine, sc

rencoiilre l'/7. philibinensis Friw. (Rossm. Icon. I\o. 581).

Plus grande, plus regulierement conique ; le bord colu-

mellaire ne s'elargit pas si prompteraent , s'applique plus

inlimenienl sur le cenlre non perfore de la base, qui

sc colorc en brun. De larges fascies, la seconde formee

par la reunion des bandes 2 et 3, ornenl la surfare, qui

n'est que faibicment Striae. Une forme presque identique

ä ete rapport^e de Szourza en Georgie par M. üubois.

3) Vienl ensuile en Gallicie VH. lutescens Ziegl.

(Rossm. No. 292), plus mince et legere que la prece-

denle. Le reflechissement columellaire est encorc moins

etendu et cache une faible perforalion. L'ouvcrlure s'in-

cline moins sur Taxe de la coquille que dans les autres

cspeces, eile reslc plus haute que large et ne se colorc

pas ou peu.

Une seconde serie de formes se succede dans l'Asie

tuineure.

i) VH. pathetica Parr. — nous ne savons de quelle

contree de l'Asie mineure, — est la forme la plus de-

primee et la plus large du groupe. Le dernier tour est

surtout renfle en travers, le bord columellaire, toujours

blanc, se rcflechit sur la perforalion sans s'appliquer com-

pletement. La surface lactee n'offre que des bandes fai-

blement tracees.

5) Dans le Somkelb, llmerelh et lArmenie (d'apres

les envois de MM. Dubois et Huet) se Irouve VH. Nord-

manni Parr., une charmante petite forme ä bandes bien

developpees, sur un fond jaunälre el brunälre, assez lisse.
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Co qui l;i distinguc, c'osl le hord columellaire non Co-

lone qui s'appliquc cn large cöno Ires en avant sur Ic

tour precedonl el bisse apercevoir un onibilic assez

large.

6) l*uis vienl comine Tespece la plus repandue sur

le vcrsant sud du Caucase, depuis Tiflis jusqu'en Crimee et

de lä jusqu'ä Odessa, \'H. oblusata Ziegl. (ou oblusalis?)

(//. vulgaris Piossm. Icon. JNo. 582). Elle esl plus grande

et se reconnall de suile au renllemcnl insolile des pre-

raiers tours nucleolaires , ce qui rend le soinmet plus

gros cl plus oblus que meines dans les grands individus

de r^T. pomatia L. ou de \'H. taurica Kryn. Son bord

columellaire est faiblement colore et couvre complete-

ment une perforalion fort etroile. L'exlerieur est (ine-

menl stri6 on brun et jaunätre et orne de bandes bien

prononcees, donl la 1' et 5' sonl souvent les seules per-

sislantes (c'esl VH. bicincta Dub.), tandis que la 2% 3' et

^^ (cc qui est rare) ont une tendance ä se confondre.

La vraie H. ßgulina, avec sa variete globuleuse VU.

nucula Parr. s'elend le long de la Lycie et de la Cilicie.

On la trouve encore ä l'ile de (lypre. Plus au sud,

aux environs de Jerusalem , d'apres les envois de M.

Parreyss, eile est rcinplacee par une espece ou variete

un peu differenle que je nomme et deKnis de la maniere

suivante.

7) Helix cavata Mss.

T. imperforata , ovato-globosa , plane-striatula, li-

neis concentricis defectis , sordide albida, fasciis di-

lutis griseis ornala ; aufractus 4 convexiusculi ,

primi minuti , ultimus elongato-inflatus ; apertura

magna , lunato ovalis , intus grisea ; perist, rectum,

margine columellari arcuato, alte inserto, tenuiter

reßexo. -
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Les 7 forines, que nous venons d'eimmerer, onl

dans ieur patric uno certaine constancc , mais on est loin

de pouvoir indiquer leurs rapports reciproques et Ieur

vraie valeur specifiquo. II suTfit pour le momenl de les

o.onsiderer comme des jalons plantes pour diriger les

recherches fulures

6. Helix pellita Fer. — Fer. el Desh. Hisl. 1,

173. T. 69, f. 3.

Celle charmante espece, dejä rapporlee par üiivier

de Rhodes, oü eile se trouve sur les vieux murs, est

bien connue par les diagnoses et figures des MM. Ferus-

sac el Pfeiffer (Mon. I, 356). Par sa forme globuleuse,

son ombilic elroit, sa coloralion differenle eile se place

sur la liraite des Campilees cornees Albers. Sa plus

proche voisine est YHelix Naxiana Fer. — Ce nom evi-

demment a ete applique ä deux formes differenles, Tanc

figuree par M. de Ferussac (T. 69 , f. 1), venanl de Na-

xie. Taulre par M. Pfeiffer (Chemn. T. 79, f. 24. 25)

rapporlee par M. Forbes de Candie. La premiere se rap-

procherait, ä juger d'apres ia figure, pour la forme el

l'ouverlure beaucoup de VH. pellita sans lui emprunler

les granulalions hispidulees ; l'aulre plus surbaissee, Iri-

fasciee rappelle plulöl VH. trizona Zgl. (Pfeiff. Mon. I,

352) dans ses pelils individus. Je ne connais que celle

derniere qui, examinee ä la loupe, prösenle sur ses pre-

miers lours une granulalion microscopique, donl les au-

leurs ne fönt pas menlion. M. Friwaldskv (sec. Parr.)

I'a nomme H. decora, nom donl on a dejä dispose

;

mais il nous semble, qu'elle se ränge bien plulol sous

les caracteres de VU. lectaFer. (Desb. bist. I, 73. T. 69,

f. 2), qu'ä la verile je n'ai pas vue, mais qui provient

egalement de Pile de Candie.

En consequence je propose la synonymie suivante :
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1) H. peltita Fer.

Rhodes (Olivier, Bellardi). Syra (Uolh ; Korbes sec.

Pfeiffer) Moree (?) (Dcsbayes).

ä) H. i\axiana Fer.

Naxie (Ferussac).

3) a. lecta Fer.

[H. naxiana var. ß. et lecla Pfeiff.)

{H. decora Friw, lest. Parr.)

Caodie. Suda (Forbes lesl. Pfeiff.), Khaiiee (id).

7. Hellx variabilis Drap. - Hist. p. 84, T. 5.

f. 11. 12.

M. Bellardi a recueilli aux environs de la ville de

Rhodes en quanlile une coquille blanche ou legörenient

fasciee, assez lisse, ä sommet fonce, non adullc, qui

sous tous les rapports rappelle cerlaines varieles de

VH. variabilis. La forme rnoins obluse el l'absence des

slries la dislingue de VH. cretica ; leur coexistence

dans le nidme lieu prouve leur independance comme es-

p6ces.

8. Helix cretica Fer.

Voyez cc qui a ete dil de cetle cspece sous le titre

de Syra.

9. Helix spiripiana Oliv. Voy. I, T. 17, f. 7.

Gelte coquille, Irouvee en nombre dans les vieux

murs de la ville, repond parfailement au type rapporte

par 31. Olivier de la Crele. Les auleurs sont presque

tous d'accord sur celte espece, que M. de Cbarpenlier

a surtoul dehnie avec soin (Zeitschrift 1847. 137) et ä

laquelle nous reviendrons ä l'occasion de \'H. BeUardii.

Cependant ils ont moins connu la pctile forme lypique

d'Olivier, que la grande vari^le que MM. Roth , Bois-

sier elc. ont rapporlee de Jerusalem. Nous nommerons
rette derniere avec M. Boissier

:

var. hierosolyma Boiss.
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10. Helix vermiciilala Müll.

Les excmplaires sont assez petits, ruais n'offrent rien

de particulier.

11. Bulimus fasciolatus Oliv. — Voy. T. 17, t. 5.

Celle espece, bien connue depuis Olivier ,
parait

etrangere au conlinenl europeen. Les B. dardanus Friw.,

illibatus Zgl., tauricus Lang, varnensis Friw. elc. viennent

la remplacer. Le domaine du B. fasciolalus embrasse

Rhodes (ßellardi), Candie (Olivier), la Caramanie (Bois-

sier) et la Syrie. A Rhodes , lous les exemplaires sonl

blancs.

1.%. Bulimus acutus Drap.

La forme ordinaire , des environs de la ville.

13. Chondrus pupa Lin. (Helixj.

Celle espece se repand dans une grande parlie du

Levanl, en Moree, ä Conslanlinople, sur la pluparl des

lies grecques , ä Rhodes, ä Smyrne elc, sans develop-

per des varieles bien delermin6es, landis que les indi-

vidus dans le meme lieu varienl beaucoup dans leur

grandeur et leurs proporlions. Ceux, qu'a rapporles M.

Bellardi sont allonges, landis que M. Roth (Diss. p. 17)

dösigne la ineme lle comme la palrie d'une variele courle

et venlrue.

14. Clausilia Olivleri Roth. - Diss. 21. T. 2, f. 7.

Rhodes (les vieux murs de la ville) est la seule pa-

lrie connue de celte espece, bien decrite par M. Roth

el qui parait remplacer la C. caerulea Fer. , avec laquelle

eile a bien des rapports. Elle en differe par sa large

et faible coslulalion ,
par son ouverture plus allongee el

sa lame palalale plus abaissee et plus visible.

15. Clausilia bigibbosa Charp. — Zeitschrift lSi7.

143. —
MM. Schwerzenbach et de Saulcy onl egalemenl

rapporle celte espece de Rhodes. F^es exemplaires de
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i>l. Hellardi sunt luus assez pelils, mais unt, cum ine ies

graiids iiidividus de la Caraiiianie, los dcux prolubercncos

rugueuses de la uuque, donl celle placee au cöle om-

bilical est, coulraireiuenl ä ce que preseiilcnl d'aulres es-

peces , la inoiiis proeDiiuenle.

SMYRNE.

1. Zonites smyniensis Roih. — Oiss. 16, T. I,

f. 8. 9.

Celle espece, Ires frequenle au pied des murs du

chäleau de Smyrne, apparlienl au groupe si bien limile

du Z. algirus Lin., qui se dislingue par la difference de

ses deux faces, Pune sculplee, l'aulre uiiie el glabre.

Elle ressemble le plus au Z. compressus Ziegl. (Boss. Icoii.

Nu. 150) de la Dalraatie el de Montenegro, raais les

tours sonl superieureraent moins arrondis , Pombilic est

moins large, la coloration plus claire et fasciee, la sculp-

ture beaucoup plus grossiere. Elle paratl s'etendre ä

travers la Ljdie, la Carie et la Ljcie, conjoinlement avec

une autre espece du m^me groupe, VH. carica Roth

(Diss. 17, T. 1, f. 6. 7. - Ffr. Mon. I, 129). Celle-ci,

ä juger d'apres des exemplaires recus sous ce nom par

M. Parreyss el d'aulres, recueillis ä Smyrne par M. de

Schwerzenbach, serail plus globuleuse, plus forte, moins

anguleuse au dernier lour el se rapprocherail en somme
du Z. algirus L. , donl loutefois eile differerail par sa

forme elevee, sou ombilic plus elroit , et la surface des

tours nucleolaires non granulee mais slriec en spirale.

Je ne sais si le vrai Z. algirus, qu'on rencontre en-

core aux environs de Conslantinople, passe en Asie ;

mais il est certain que le groupe, donl les especes pre-

citees fönt parlie , seiend au loin ä travers les contrees

monlagueuses de Pinlerieur de l'Asie. L'espece, repan-
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due recemtnent sous le nom de Z. corax Parr. , est in-

lermediaire enlre le Z. smyrnensis Roth el le Z. aciex

Parlscb, et provienl de la chaine du Taurus, II faul

enfio rapporler au merue groupe l'i^. cycloplax Bens.

(Ann. and Mag. Nov. 1S52. Pfr. Mon. 111, 636), Irouvee

ä Darjiling, dans l'Hiinalaya.

». Hellx Rothl Pfr. — Mon. I, 131. Chemn. T.

7, f. 5 — 7. Var. obsita Mss.

T. parvula , punctis minimis rigidis confertis obsita ;

anfractus supra planiusculi
; perisi. extus zona alba

et pallide fuscescente marginatum.

Je repugne d'eriger en nouvelle espece celte coquilie

des environs de Smyrne
;
parce que sous presque tous

les rapporls, grandeur, forme, coloration, ouverlure,

eile repond parfaitement ä l'espece de M. PfeifiFer. Ce-

pendant un caraclere, qu'on considere ordinairement

corame de preniiere valeur et dont M. Pfeiffer ne fail

aucune menlion, l'en distingue. La surface est couverle

d'une raince epiderme matte, portant regulieremenl et

etroitement disseraiuees de petites granules un peu pili-

feres, distinctes surtout sur les preuiiers tours. Eulevöe

par le frollement, cetle epiderme laisse une surface (ine-

menl et regulierement martelee, que uous ne relrouvons

pas dans le seul exemplaire que nous ayons vu de VH.

Rothi (Coli. Charpentier). Cependant, comme on ignore

jusqu'oü s'elendent dans celte espece les difförences des

Varietes, comme de plus on reconnait souvent un mar-

telage assez regulier dans l'espece voisine //^. Ulivieri Fer.,

je prefere suspendre un jugemenl definilif.

VH. Rothi, — qui parait lier le groupe de VU.pel-

lita Fer. avec celui de VH. Olivieri Fer., — provient

suivant M. Pfeiffer de l'ile de S^ra.

3. Helix figiilina Parr. - Var. nucula Parr.
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Alb. Mousson. — Coquilles ferresfres et fliivia-

tiles, recuelllies par M. le Prof. Bellardi

dans un voyage en Orient.

(Forlsetxung.)

Cetle Variete, moins 6Ievec, plus globuleusc quc le

lype , domine aux environs de Smyrne. La Perforation

manque entierement comme dans l'espece typique, que

M. Pfeiffer (Mon. I. 237) ne paratl pas avoir bien saisie.

4. Helix vermieulata 3Iüll.

II est interessant de voir apparaitre ccttc espece dans

l'Asie mineure et m^me plus conforme au type des cötes

de France et d'Italie, qu'ä Raguse et dans la Dalmatie.

Smyrne n'est meme pas sa limile Orientale. M. Parreyss,

en a recu une jolie variete, un peu globuleuse et faible-

ment coloröe, de la Transcaucasie russe.

5. Balimus decollatus Lin. (Helix).

Commun aux environs de Smyrne.

6. Clausula munda Ziegl. — Rossm. Icon. No. 247.

Sur les murs du chälcau de Smyrne.

C'est bien l'espece decrile par M. Rossmaessler,

comme provenant de la m^rae localitö, seulcment I'ou-

verlore est un peu moins elargie. La nuque n'a qu'unc

Band III 24
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cröle simple et peu elevöe, ce qui la distingue, ainsi que

la surface finement costulee, de la C. caerulea Fer., dont

eile se rapproche par la nalure des plis et des lamelles.

9. Paludina byzantina Parr.

Des eaux des sources de Bonnhar-Backy, au fond

du golfe de Srayrne.

Je ne connais d'autre nom ä cetle petite espece que

celui que M. Parreyss ä propose pour des exemplaires

trouv^s aux environs de Constantinople, dont on ne peut

distinguer ceux de Smyrne. Gelte espece est peut-^tre

la plus petite de toutes, les plus grands individus u'ayaut

guere qu'un millim. de hauteur. Elle a 3 331/2 tours

qui croissent plus rapideraent que dans la P. brevis Mich,

et rendent la forme plus h6licoidale. L'ouverture prcsque

ronde, anguleuse en haut, se detache un peu sur tout le

pourtour et laisse apercevoir un pctit omhilic distinct.

L'opercule est un peu concave vers l'interieur et brun

corne comme la coquille.

8* Melanopsis praerosa Lin, — Rossm. Icon. No.

676. 677.

Pres du pont des caravannes ä Smyrne.

C'est l'espece typique, ä couleur brunätre, ä spire

moins elancee, ä surface presque lisse que M. Lamarck

a nomra6e M. laevigata. H y a bien des exemplaires

qui ont leur sommet entier.

9. IVeritina belladonna Parr. (in sched.).

Se trouve avec la Paludina byzantina Parr.

Cette petite espece, ä surface luisante, ä couleur

bleu-noire, ä labium fortement inclin^, paraissant differer

de la iV. boetica Lam. de l'Andalousie, j'adopte le nom
sous lequel M. Parreyss la distribue depuis bien des an-

nees. La N. Meandri Charp. (non publice) ne semble pas

en differer; peut-elre la N. peloponensis Recl (Journ. de
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Concb. 1850. 149), que je ne connais pas, csl-elle cn-

core la meme cspece.

La vraie N. belladonna Parr. m'a elc eiivoyee de la

Troade, de Brussa et de Smjrne.

CYPRE.

t. Helix nicosiana Mss.

T. umbilicata, globosa-depressa , tenuis, opaca, ru-

fescens, pallide-unifasciata, striata, granulis sepa-

ratis sed confertis irregulariter et oblique sertis

ornata; anfractus 51/2» supra planiusculi , regula-

riter accrescentes , summo acutiusculo; ultimus vix

subangulatus , antice deßexus; umbilicus modicus

,

pervius; aperIura transverse lunato-elliptica , margi-

nibus subapproximatis ; perist simplex, intus terme-

iabiatum, extus expansiusculum , pallidum, margine

columellari late reßexo, ad utnbilicum protracto.

Diam. maj. 12, min. 10, alt. 7 millim.

Diam. apert. maj. 8, min. 6 millim.

Celle espece, provenani des monts calcaires entre

Cerines et Nicosie, se rapproche uo peu de VH. granu-

lata Roth (Dtss. 16 T. 1 f. 3. 19) que M. Pfeififer reu-

nit ä VH. berytensis Fer. (Mon. 1. 138. Chemn. T. 17 f.

11. 12). Cependant les differences constantes, que pre-

sentenl les trois exemplaircs de M. Beüardi serablent

surpasser Celles que comporlent de simples vari6tes.

Nolre espece est bien plus depriuiee, le dernier lour

n'est point renfle, mais proportionne aux aulres, la cir-

conf^rence est ornee d'une bände blanchälre, Touverlure

est transversalemenl ölargie, le peristome, ä bords assez

rapproches, est distinctemcnl rellechi et surtout prolonge

on large languctte vers l'ombilic.
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M. Pfeiffer placerail \'H. nicosiana ä cöte de VH.

granulata dans le voisinage de YH. incarnata Müll. Les

deux premieres ont cependant un caracterö un peu dif-

f^rent. Au lieu d'un chagrinage ou Irellessi Ires-fin, on

observe des granulations bien separees, quoique rappro-

chees, et rangees en ligoes obliques, mais irregulieres

croisant les slries d'accroissement. Ce genre de granula-

tions se lie ordinairement ä l'apparition de poils. L'om-

bilic, assez marque, les distingue des aulres especes,

avec lesquelles on pourrait les confondre, telles que VH.

consona Ziegl. (Pfeiff. I. 140. T. 97. f. 20. 22), vicina

Bossna. (Icon. No. 689), tecta Ziegl., qu'il ne faul pas

r^unir ä \'H. incarnata M. , l'H. convexa Arad , etc.

II se Irouve eo oulre ä Cjpre une coquille un peu

diff^rente, que nous considerons coname

!S. Helix nicosiana Mss. — Var. pallida Mss.

T. subdepressa, fragilis , subpellucida, pallida, sub—

angulata, granulis minimis; aperCura minor, lu-

nato-rotundata , margine columellari vix protracto.

Les differences consislent dans la fragilite, la forme

deprim^e plus applalie, la couleur plus claire, le bord

columellaire peu prolonge. Ces differences ne me semblent

pas süffisantes pour autoriser, d'apres un seul exemplaire,

la Separation d'avec VH. nicosiana proprement dite, dont

on ne connait point la variabilite.

3. Helix syriaca Ehrenb. — Sj'rab. physic. I. No.

8. — Pfeiff. Mon. I. 131. Chemn. T. 98. f. 4—6.

Recueillie en quantite dans les alluvions du fleuve

de Sirianocori.

II a ete dit ä roccasion de VH. Olivieri Fer. que VH.

syriaca Ehrb. constituait une seconde esp^ce, plus petite

et plus d^priraee, qui apparaissait sur la liraite de VH.

carthusiana Müll, et la remplacait dans les contrees les
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plus mcridionales de l'tlurope. Eii s'clendanl de la 8i-

cile vers Ic Levanl, eile se tuudiäe, comme le fait 177.

Olivieri, en diverses varieles, parmi lesquelles on peut

surtout eiler les deux suivaatcs.

1) Var. gregaria Ziegl. — Rossm. Icon. No. 569.

En sommc plus pclile que l'H. carlhusiana. La Per-

foration sc reduil ä un poinl minirae ou plus souvenl

encore, n'csl accusee que par un faible relevemenl du

bord columellaire. Bord basal Icndu et droit. Nous
nous somraes assure par l'exauien de nombreux echan-

tillons de diverses sources, que tont ce qu'on Irouve aux

environs de Naples et en Calabre appartienl ä cette espece,

et non ä 17/. carlhusiana.

2) Var. onychina Rossm. — Icon. No. 568.

Dans ia Calabre et en Sicile la forme precedente

devienl plus solide, la perforalion disparait presque en-

tieremenl, le bord basal resle droit jusqu'ä son insertion,

la surface s'orne de deux bandes lactees, l'une suivant la

suture, t'autre au cöle superieur de la circonference; la

base parconlre, ä l'exception du centre, se chargc moins

de substanco calcaire que dans \'H. Olivieri. Getto Va-

riete se repand au loin vers l'Orient, ä travers la ]>lo-

ree, Candie, Cypre jusqu'en Sjrie. d'oü venaient les

echantillons de M. Ebrenberg.

4. Helix figuliiia Parr.

A l'exception de fines lignes concentriques, plus vi-

sibles qu'ä Tordinaire, sur les tours mojens, nous ne

saurions decouvrir de diflereuces d'avec la forme t)'pique.

5* Helix lenficiila Fer.

Dans les alluvions du fleuve Sirianocori.

L'//. lenticula, comme ou sait, est une des especes

les plus constanlcs sur tout le pourtour de la Miditerra-

nee et jusqu'ä Maderc. Les variations, ä ce qu'il parait
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toui-ä-fait locales, se r6duisent ä de petils changemenls

dans l'angle de la carene. Les exemplaires de Cypre et

des cötes de la Syrie ne peuvent se dislinguer de ceux

de la France et de l'Italle.

6. Helix pisana Müll.

Recueillie pr^s du Lazarel de Larnaca.

La forme ordinaire, lest et peristome colores en

blanc.

•ST. Helix cretica Fer.

Var. littoralis Mss.

T. minor, subtus paulo conveocior , minus distincte

striata , griseo—variegata.

Celle forme, fr^quenle sur le littoral de l'ile, ne

differe que par les faibles particulariles indiquees des

ecbantiilons de Syra et de Rhodes. Probablemenl VH.

cretica pr6senlera-l-ellc, lorsqu'on en connaitra mieux

la r6parlition , des variations aussi nombreuses que VH.

variabilis, qu'elle parait rempiacer dans la pluparl des

conlrees du Levant. Celle derniere se relrouve cepen-

danl en Armenie, d'oü M. Huel l'a rapportee d'Ispir.

1, Helix cyparissias Parr. — PfeifT, Mon. 1. 171.

Trouvee en quelques exemplaires dans les alluvions

du fleuve pres Sirianocori,

Celle petile espece, peu apparenle, renlre dans le

groupe de XU. candidula Slud. et pourrail bien n'en etre

qu'une Variete; du moins l'affinite avec VH. apicina Lam.,

enoncee par M. Pfeiffer, nous parait, quant ä la forme,

nioins raarquee, Elle ne differe de VH. candidula que

par ses peliles dimensions (6 millim. au plus), ses stries

plus marquöes, sa spire un peu plus conique, sa colora-

tion en tacbes plutöt qu'en bandes. Les variations, que

subit VH. candidula vers le Midi et l'Orient raerileraient

d'etre constatöes avec soin.
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«. Hellx liiebelrutfl Alb. — Zeitschrift 1852. iU.

Chemn. T. 101. f. 6—8.

Du m^rae endroit quc i'espt'cc prccedente,

Cette curicuse espece, rapporlee pour la prcmierc

fois par 31. Liebetrutl, semble tout-ä-fait parliculiere ä

nie de Cypre. Sa spire, aussi elevce que dans VH.

Caroni Desh. , est formec de tours rudement costules et

insolitement convcxes; la base n'est point applalie et

devient lisse vers Torabilic qui se reduit ä un point.

L'espece la plus voisine nous parait ötre 17/. agnata Ziegl.

de l'ile de Lesina en Dalnaatie, laquelle dans l'Icon. de M.

Rossmaessler se trouve figuree No. 348 corame H. conica

var. sulculata Jan. et relegu6e dans la Mon. de M. Pfeiffer

(ölon. I. 161) parmi Ics varietes de l'H. pyrainidata, —
deux rapprocheraenls qui sont cgalement inadmissibics

,

si reellement l'H. agnata se trouve aecorapagnee, mais

saus transilion, des deux autrcs especes.

9. Helix Bellardii Mss.

T. obtecte umbilicata, globoso-depressa, solidiuscula,

laeviuscula, vix striatula, fusculo-grüea vel al-

bescens, zonis 5 fiiscis fulguratim albo inlerruptis

ornata; anfr. 4 '/2 . usque ad summum obtusum

convexi, sulura subimpressa, ultimus anlice valde

deflexus, subteres; apertura obliqua, rolundata; pe-

rist, late erpansum, plane labialum, album; margi-

nibus conniventibm, callo crasso junctis, columel-

lari umbilicum modicum semUcgente.

Diam. maj. 33, min. 24, altit. 20 tnillim.

Apert. diam. maj. 19, min. 17 millim.

Sur les. rochers calcaires entre Cerines et Nicosie.

Pour justifier letablisseraent de rette espece il faut

jeler un coup-d'oeil sur lout le groupe auquci eile ap-

parlient. Dans ce groupe, comiue dans plusieurs autres,
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chaque auteur s'est appliquö ä classer les formes qu'il avait

ä sa disposilioa sous Ics differenls noms ant^rieureiuent

propos6s, en negligeant quelques-uns des caract^res in-

diquös dans les descriplions ou les (igures. II en est

resulle un chaos qu'on ne saurait debrouiller qu'en sui-

vant la dislribulion geographique et en adoptant un plus

grand nombre de formes, que celui qu'on admet ordi-

nairement. Pour le moraent il n'est guere possible de

reduire ce nombre sans user d'arbilraire.

En negligeant les especes qui apparliennent au con-

linent europeen (les H. Codringtoni et navariensis Gray.,

Ferrusaci Jan., Chelmea ßoiss.), je crois devoir distinguer

les formes suivantes, auxquelles j'ajoule de suite la patrie

pour faire ressortir leurs relalions geographiques.

1) H. diulfensis Dub. (inedite).

Diulfa (Dubois), Ordubat (Parreyss).

2) H. guttata Oliv, (nee Rossm., Pfeiff,, Charp.).

Orfa en Mesopolamie (Olivier. Ferussac).

3) H. Bellardii Mss.

L'ile de Cypre (Bellardi).

4) H. caesareana Parr. (guttata auct.).

Saida (Bellardi), Caesarea (Liebelrutt), Banias(Boissier).

5) H. spiriplana Oliv.

a. typica. — Greta (Olivier) , Pihodes (Bellardi).

b. var. hierosolyma Boiss. Jerusalem (Boissier,

Liebelrult).

Les H. caesareana et spiriplana sont noltement tran-

chees des trois autres par un caractere facile ä saisir,

savoir la pr^sence dans les premiers tours, quelquefois

meme jusqu'au dernier, d'une carene tres prononcee,

souvent marginee, ce qui rend ces tours, vus par en

haut, enlieremenl plats. Les 3 autres especes n'ont pas

la moindre trace de carene , leurs premiers tours sont
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convexes corame les derniers et la sulure est reguliere-

ment enfoncee.

Qu'oD examinc maintenanl la figure de M. Olivier

(T. 31. f. 8) et Celle de M. de Ferussac (T. 38. f. 2),

qui rcpresentent evidemment la meme coquille, et Ton se

convaincra que la vraie guttata Oliv, a des tours con-

vexes jusqu'au sommet. Ainsi la coquille du Liban,

que la plupart des auteurs ont prise pour la guttata,

que M. de Charpentier surlout a dislingu6e de VH. spiri-

plana (Zeilschr. 1847. 135), ne doit plus porter ce nom,

comme au reste la patrie differente pouvait le faire pres-

sentir. Nous lui laissons le nom de caesareana que M.

Parreyss lui a donn6. VH. caesareana et VU. spiriplana

var. hierosolyma sonl par leurs caracleres et göographi-

queruent les plus proches voisines. La premiere se dis-

tingue de la scconde par ses plus fortes dimensions, sa

forme moins surbaissee. son dernier tour moins angu-

leux , ses bords moins rapproches , l'absence d'un om-

bilic persistant , enfin le raanque presque complel de

fines granulalions.

La vraie guttata Oliv, parait fort rare; nous n'en

connaissons qu'un exemplaire dans la coUection de M. de

Charpentier. Mais eile se place, d'apres ses caracteres,

comme geographiquement, entre l'H. diulfensis Dub.*) du

bassin de l'Araxe et \'H. Bellardii de Cjpre. VH. diul-

fensis est plus deprimee et plus fragile que la guttata,

eile n'est que tres faiblcment maculee, presque blanche,

assez lisse; eile a un bord mincc peu labie, l'ombilic

*] Les esp6ces nouvelles recueillies dans les provinces cau-

casiennes par M. Dubois seront saus doute publiees par M- de

Charpentier.
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couvert d'une lame fragile et nulle callosile enlre les

Lords.

\j'H. Bellardii en differe dans le sens oppose. Elle

est la plus globuleuse du groupe, de la forme de VH.

insolida Ziegl., sa surface est presque lisse, ä peine

striee, quelquefois un peu vermiculee, cornöe grisätre

ou blancbätre, ornee de fascies tres interrompues et in-

completes. La spire, corapos^e de tours convexes, s'e-

leve reguliereraent vers un sommet assez oblus. La

bouche, munie d'un päristome blanc tres largement 6vas6,

se rapproche d'une ellipse arrondie, qui se complete au

moyen d'un callus, dans les vieux individus assez epais,

qui röunit les deux bords fort rapproch^s. Le bord. co-

lumellaire ä partir de son insertion s'^tend en ligne courbe

et non droile jusqu'ä la base. L'ombilic est ordinairement

recouvert ; il y a cependant une variele assez constanlc,

provenant probableraent d'une localite differente, dans

laquelle il n'est pas cache sous la large expansion du

bord.

Var. occlusa 3Iss.

T. subdepressa; anfractus superne juxta suturam

planiusculi ; umbilicus major , partim modo intectus.

L'H. Bellardii rapelle ä quelques egards YH. sarco-

stoma Webb. des Canaries, dont eile differe cependant

par la presence d'un ombilic (ferme ou recouvert) et la

forme toute aulre du bord basal.

10. Chondriis attenuatus Mss.

T. rimata, cylindraceo-ovata , utriusque attenuata,

solidula, decussatim suhtiliter striata ,
pallide-Cornea;

anfractus 7, primi convexi, summo subpapillari, ce-

teri plani , sutura superficialis ultimus V3 lonyitudinis

aequans, subascendens , ad basin attenuatus; aper-

tura; fere verticalis, parvula, subrhombea, ad basin
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angulosa; columella brevis , dislincte plicata; perist.

albolabiatum , expansum, marginibus vix approxi-

matis, linea callosa supra tuberculata junctis, libero

arcuato, columellari brevi, patente.

Longit. 16—18 diam. 6—7 millim.

Apertura long. 7 , lat. 5 millim.

Celle espece, trouvee eii pelil nombr«? sur les ro-

chers calcaires entre Ccrines et Siconie se rapproche des

B. Ehrenbergi Pfr. (Mon. II, 127. Raeve T. 60. f. 411)

et B. athensis Friw. (Pfciff. Mon. II. 127), que je n'ai

pas eu occasioo d'examiner. Elle en differerait cependant

par les caracteres suivanls: la surface, dans ie sens de la

spire, esl finement mais dislincteraent slriee, surlout vers

le haut des tours; ceux-ci sont moins nombreux et plus

gros; l'ouverlure esl irr^guliere, le bord droit arqu6,

le bord gauche recliligne forme un angle avec le pre-

mier; la columelle, vue lateralemenl, se lermine par un

plis assez prononce; enfin le dernier tour est comprimö

base et forme un ouverlure insoliteraent pelile.

Le B. Ehrenbergi parait apparlenir au groupe des B.

labrosus Oliv., les B. athensis et attenuatus se rapprochent

bien plus du Chondrus pupa Linn,

11. Cliondrns Truquil ßellardi.

T. rimato-perforata , cylindraceo-oblonga , solida,

nitida, striatula, submarginata , coerulescente-alba;

anfr. 7—8, primi convexi, obscure cornei, sequen-

tes planiusculi, sutura vix impressa, ultimus Vs

spirae non aequans , antice ascendens ; apertura

verticalis , oblique angulato-elliptica , intus lutescens,

exhibens denticulum evanescens in pariete, alterum

transversale juxta marginis dextri insertionem; perist.

late et limbiforme expansum, aperturam intus coarc-

tans, margine recto late subdenticulato , sinistro
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columellans denticulato-truncatam occultante, juncto

cum altern callo tenui.

Long. 13— 15 diam. 5 millim.

Apert. min. perist. long. 4 Vi , Idt. 3 V2 millim.

En nombre sur les arbnstes au-dessus de Fassulla

pres Limassel.

Celle charmante espece se lie de la maiiiere la plus

inlime conime forme dislincle, au deux esp^ces B. alum-

nus Parr. et Parreyssi Pfr. (Mon. II. 133. Phil. Alb. II. T.

5. f. 5) et offre un nouvel exemple de la pr^dominence

de certaios tjpes dans cerlaines conlrees. Ces trois for-

mes semblent representer en partie le groupe du B.

tridens. Les denls de la paroi aperturale et de la colu-

melle sont encore plus ou moins visibles, Celles du peri-

storae, forlement developpees dans les B. Bergeri et septem-

dentata Roth, se fondent ici en un large bord limbiforrae

qui relrecit l'ouverture et caracterise ces trois especes.

Les differences du Ch. Truquii d'avec le B. alumnus

sonl les suivantes: Le lest, au lieu d'ölre en enlier corne,

ne Test qu'au sommel, le resle prend une couleur laclee-

bleuälre; les tours ne sont pas convexes, souvent pres-

que plans, separes par une finc suture lineaire; la dent

parietale, dislincle dans les deux autrcs especes, n'est

que rudimentaire et manque souvent, memes dans les

individus les plus agös; le perislome est encore plus large

et präsente avant Tinsertion du bord droit un faible 6lar-

gissement, comme derniere trace de la dent marginale

du B. tridens.

Le B. Parreyssi Pfr. est plus petit, moins cylindriquc,

il possede au moius un tour de moins, les dcnls parie-

tales et columeltaires sont plus fortes, tandis que le pe-

ristomc limbiforme lest beaucoup moins. Je ne serais

cependant pas etonne de voir ses 3 formes sc reduiro
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avec Ic lemps k des varieles localcs d'une meme es-

pcce.

12. Ctiondrus llmbodentatus Mss.

T. rimato-perforala , oblonge-ovata y solidula, nitida,

carneo-alba , striatula; spira obluse conica; anfr.

6 V2 » primi cortiei , convexi , sequentes subplani ,

subtiliter marginati , ultimus fere V3 longit. aequans,

hast subcompressus , rix ascendens ; apertura verti-

calis , lute truncato-ovala , 5 dentata , deute primo

saepe obsolet0, ad marginis recti insertionem dispo-

sitOi secundo profundo in pariete, terlio et quarto,

non immersis , in medio marginis liberi, quinto par-

vulo columellari ; perist. forliter Uibiatum , cras-

siusculum , marginibus callo tenui junctis.

Longit. 10 diam. k millim.

Long, apert. perist. 3 1/2 . /«^- 3 millim.

Des alluvions de Sirianocori.

Malgre ma repugnance ä creer un nouveau nom dans

un groupe qui en abonde dejä, j'ai bien du m'y decider,

puisqu'aucun autre ne pouvait convenir ä celte espece.

Elle se place natureliement entre le B. 7. dentatus Rolfa

(Diss. 19. T. 2. f. 2) et les B. alumnus Parr. et Parreyssi

Pfr. (Mon. IL 133), avec lesquels eile partage assez la

forme et l'aspecL Mais eile differe du premier par un

bord epaissi, ä denls superficielles et non enfonc6es, par

une dent parietale uniqne et non double, par l'absence

presque complete de la dent basale, en general par un fai-

ble d^veloppement des dents. Des deux autres especes

eile differe par son bord moins limbiforme et ses deux

dents Egales graniformes, au milieu du bord droit. J'ai com-

pare un assez grand nombre d'exemplaires pour m'assurer

de la constance de ces caractöres. Je parlerai plus tard

d'une Variete de cette espece qui habite la Syrie, sans



~ 386 —
se confondrc ni avec Ic B. 7 dentatus, ni avec la Pupa

ovularis Oliv. (Voy. T. 17. f. 12j.

13. Chondrus quadridens Müll.

II est assez curieux, ä moins d'erreur dans les 6li-

queltes, de voir reparailre en (]3'pre (dans les ailuvions

de Sirianocori) le l^'pe parfait de cetle espece, tel qu'oii

le renconlre en France et en Alleraagnc , tandis qu'en

Dalmalie dejä il se modifie dans les B. BoUerianus Phil.

(Abb. II. 126. T. V fg.) et seductilis Ziegl. (Rossm. Icon.

No. 724). Ce serait probablement le point le plus orien-

tal oü cette espece ait ete renconlr6e.

14. Pupa dolium Dr.

Var. sirianocoriensis Mss.

T. major, breve rimata , regulare-cylindrica , summo

perobtuso; aperIura paulo inclinata, retracta, mar-

ginibus subparallelis.

Cette coquille, trouvee en un seul exemplaire dans

les alluvions du fleuve pres de Sirianocori, ressemble

beaucoup ä Tespece de Draparnand et je la considere

provisoiremenl comme n'en 6tant qu'une variel6. Le

sommet est cependant plus oblus, terminant un cylindre

parfait, l'ouverture n'est pas avanc6e jusqu'ä devenir tan-

gente ä Pavanl-dernier tour, mais un peu retractee et

inclinee, son bord droit, au lieu de se courber, se rap-

proche du parallelisme avec le bord columellaire, sans

developper la callosite de la P. scyphus Friv.

15. Clausilia coerulea Fer.

M. Bellardi a recu cette coquille comme provenant

de nie de Cypre. Les exemplaircs sont un peu plus

grands que ccux de Syra et ont les deux protuberences

de la nuque presqu'egalement prononcees, ce qui ordinai-

rement n'est pas le cas. Tous les autres caracteres sont

identiques.
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L'apparilion de cetle espöco dans l'ile de Cypre est

une nouvelle preuve du domaine fori etcndu qu'elle oc-

cupe en Orient , cn le comparant surlout au terrain

reslreint de plusieurs autres Clausilies.

16. Clausilia saxatilis Parr. — Pfeiff. Mon. II. 419.

Chemn. T. 10. f. 1—4.

Sur les murs de I'ancienne ville de Lapitos, environs

de Cerines.

Cjpre est la seule patrie connue de cetle espöce,

qui rapelle par ses costulalions lamelliformes la Cl. syra-

cusana Ph. (Enura. I. 131). Mais cetle ressemblance n'est

qu'apparenle. De fait ia C. saxatilis se rapproche beau-

coup plus du groupe grec des Cl. coerulea Fer. et Ulivieri

Roth, qui ont egaleraent une lunule incomplete, de faibles

plis parietaux. et une lame palalinaie uniquc. L'expression

«basi cristatus» de M. PfeifiFer fait Irop ressortir un ca-

ractere qui dans cetle espece justement est moins saillant

que dans plusieurs autres.

19. Clausllio virgo Mss.

T. arcuato-rimata , fusiformi-turrita , nitida, vix

slriatula , opaca , lactea , punctis corneis rarissime

aspersa ; spira turrita , apice corneo vel obscure

violaceo, acutiusculo; anfr. 11— 12, primi convexi,

ceteri plani, sutura levi, marginata, ultimus in

medio latere compressus , striatus , basi in cristam

lortam et striatam unicam producta; apertura rotun-

dato-piriformis , intus lutescens; lamellae subaequales

distinctae, supera ad mxirginem procedens , infera

profundior; lunula distincta; plica palatalis unica,

fere perspicua, columellaris immersa; perist. conti-

nuum, solutum, limbato-reflexum.

Long. 19 diam. 4 millim.

Apert. long. 4 , lat. 3 V4 millim.
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Celle jolie espece, recueillie sur Ics rochers calcai-

res entre Cerines et Nicosie pourrait au premier aspect

elre prise pour la C. caerulea Fer. La grandeur, la forme,

la couleur sont analogues. La C. virgo cependant a la

suture finemeiit mais dislinclemenl marginee, les tours

sont encore plus lisses, le dernier ext^rieuremenl dans

la partie moyenno fort comprime et releve en une crele

unique, accompagnee au cole du bord libre de l'ouver-

ture d'un faible renflement allong6. L'ouverture est beau-

coup plus ronde, plus largement bordee, faiblement co-

loree ä l'interieur; la lunule, en brisant l'ouverture, est

peu accusee dans les jeunes, raais tres distincte dans les

vieux individus.

II y a une autre espece, inedile encore, avec laquelle

la C. virgo a plus de ressemblance et ä laquelle il faudra

peut-^lre la reunir comme variele, c'esl la C. scopulosa

Parr. de Zanle. Notre espece a les tours plus larges et

moins convexes, le dernier plus amaigri et comprime,

la crele plus courte, Touverture moins avancee, enfin

les laraes plus marquees et plus visibles.

18. Melanopsis Ferussaci Roth. — Diss. 24. T.

2. f. 10.

De l'aqueduc de Larnaca.

M. Roth a detache de la M. buccinoidea Oliv. , que

la plupart des auteurs ne considerent eile m^me que

comme une variele plus elancee et plus foncee de la M.

praerosa Lin. (laevigata Lan.), une forme qu il caracterise

par les termes suivanls: «irregulariler et obsolete coslala

vel striata», puis «margo externus juxta callum exiguum

ita inserilur ut canali, quae hoc loco in M. laevigata ob-

servatur, locus non delur, sinus inter columellae apicem

et marginem externum latior quam allior». Dans les

norabreux cxemplaires de Cypre on reconnail assez bien
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ces caracteres: la surface, quoique lisse, laisse apcrcevoir,

sartout Hans les lours superieurs, de faibles rides ou co-

stulations; l'insertion du bord droit ne s'eleve pas autant

que dans la buccinoidea pour envelopper le lour prec6-

dent, — toulefois il se Irouve des individus qu'isole-

ment on serait embarrasse de classcr.

SYRIE.

1. Helix berytensis Fer. — Tabl. syst. 47. — Pfeiff.

Mon. I. 138.

Var. (jramdala Roth. — üiss. 16. T. I. f. 3. 19.

N'ayant pas vu d'echanlillons authentiques de l'espece

de M. de Ferussac, je ne puis que suivre rexemple de

M. Pfeiffer qui lui adjoint 1'//. granulata Roth. Toutefois,

si la figure dans Chemn. T. 17. f. 11. 12 est quelque

peu exacle, celte derniere, assez bien representee dans

Band III 25
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la Dissertation de M. Roth, en differerait scnsiblement et

ne pourrait guere en 6tre qu'une variete. Les exemplaires,

rapporles en pelit nombre des rochers du Liban par M.

ßellardi, se distinguent de la figure dans Chemnitz par

leur spire plus deprimee et plus serree, des dimensions

plus forles, une ouverture moins elargie, des bords plus

rapproches, l'inferieur se prolongeant ä cöle de rombilic

en une languelte triangulaire. Ils repondent raieux ä la

figure de M. Roth, qui represente un individu non adulte;

seuleraenl la sculplure de la surface se corapose plutöt,

comme dans VH. incarnata Müll, d'un chagrinage en pe-

tites 61evations allongees que de granulations isolees et

piliferes, Pour la grandeur et le port l'espece de Liban

ressemble ä VH. fruticum , qui, comme on sait, au Heu

de granulations presente de fines lignes decurrentes.

Elle en differe aussi par des tours plus convexes et des

bords plus rapproches. Les especes grccques et cauca-

siennes, d'un aspect semblable, telles que les H. Rissoana

Pfr. (Mon. L 138), fruticola Kryn. (id. L 136), Schuberti

Roth (id. L 137) etc. ont toutes un ombilic plus etroil

et un lest sans granulations.

9. Helix syriaca Ehrenb.

Du monl Liban. C'est la forme typique de Tautcur.

3. Helix obstructa Fer. — Per. et Desh. L 110.

T. 90. f. 10.

De Saide en Syrie.

Celle espece, voisine de VH. syriaca , est connue de

la Syrie et de la Basse-Egypte, oü eile est tres commune,

enfin de Tripoli (Ferussac). Elle s'en dislingue de suile,

par la forte deviation du dernier tour ä l'endroit de rom-

bilic, qui resle poncliforme. Ce caractere nc se retrouvc

que dans peu d'especes europeennes d'une maniere mar-
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quee, dans 177. Gigaxn Charp. [intersecta Vo\v. sec. Sliutll.),

voisinc des U. striala el neglecla Drap., el dans 17/. Kry-

nickii Andrz., apparlenanl au groupe de 1"^. obvia Harlra.

4. Hellx cariosa Oliv. — Voy. II. 221. T. 31. f. 4.

Kspt'ce bien coniiue, quc M. Bellardi a Irouvee au

monl Liban, landis que la plupart des voyageurs Pont

rapporlee de ßoirul. Klle apparlient au raöine groupe

que les H. tunetana Pfr. (Mon. III. 160. Cheran. T.

134. f. 3. 4) mograbina Morll. (Journ. de Concb. 1852.

62. T. I. f. 11— 13), qui parait bien dislincle de la pre-

c^denle, cariosula Mich. (Alg. 5. T. 1. f. II. 12), cnfin,

dans le sens des carocolles aigües , VH. turcica Cheran.

(Fer. T. 65. f. 15. 16), — quatre especcs curieuses

,

donl Irois passenl pour rares dans les colleclions.

5. Helix eaesareana Parr.

Des environs de Saide.

A i'occasion de VH. Bellardii Mss. j'ai, parle de celte

espece el indique les molifs qui m'enip^chaienl de suivre

Texemple des aulres auleurs. qui la considerenl comme la

vraie guttata Oliv. Les exemplaires rapportes par M,

ßellardi ne different en rien de ceux que je dois ä

Tobligeance de MM. Boissier et Parreyss.

6. Bulimns labrosus Oliv. — Voy. T. 3. f. 10.

M. Hellardi a recueilli cette belle espece, bien con-

nue par la Ggure tres reconnaissable qu'en a donne Dl.

Olivier, sur les rochers du Liban. Tous les exemplaires,

quoiquc tres differenls sous le rnpport de la grandeur el

de r^paisseur, apparliennent ä l'espece lypique ayanl 6V2
tours el un soramel moins oblus. II y en a parconlre

qui attcignenl et m^me surpassent les plus grands indi-

vidus que j'aie vu du B. Jordani Charp. (Zeilschr. 1814.

141). Je ne puis decider, — ce qui pour ma pari me
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parait probable, — si ces deux forraes, qui au fond ne

different que par le nombre des lours (le B. Jordani en

a un de plus] cl le somoiet plus ou luoins oblus, ne

sont, comme le pense M. Pfeiffer (Mon. I. 65), que des

varieles d'une seule espece ou des especes reellement

distincles. Les localiles n'etant pas Ires dislantes, on

reconnailra avec le tenips s'il y a passage enlr'elles

ou non.

7. Bulimus sidoniensis Fer. — Tabl. syst. 60.

Sur les rochers au M. Liban.

Celle espece, que DI. Boissier avail egalemenl rap-

porlee de Beirul (Zeilschr. 1847. 141), parait assez re-

pandue en Sjrie. Elle se lie, d'un cöte, par le conlour

el l'inserlion des bords, ainsi que par la forme de la co-

lumelle, raalgr6 les proportions differenles, au groupe du

ß. labrosus Oliv., de l'autre, par sa coquille cylindrique

el allongöe, aux especes B. pullus Gray, (Prot. zool. Soc.

1834. 66) et insularis (Pupa), Ehrbg. (Symb. Pfr. Mon.

I. 307) que M. Pfeiffer reunil en une espece (Mon. III.

403). Le B. sidoniensis avail d'abord etc placö par cc

m^me auleur, bien ä lort, sous le nom de bulimoides

Pfr. (Mon. II. 308) dans le genre Pupa.

Les formes les plus voisines du B. sidoniensis sonl

d'abord le B. syriacus Pfr. (Mon. IL 66), qui en esl pour

ainsi dire une forme giganlesque, ä lest coerule el ä

bord developpe; puis la pelite espece que M. Parreyss

nomrae B. lurbatus, qui habile les cöles de la mer noire

depuis Plmerelh jusquä Sevaslopol. Celle derniere a

Touverture plus pelite et plus ronde , un perislome plu-

löl epaissi que reflecbi el une columelle sans plis appa-

rent, — ce qui lie ce groupe avcc les especes de lo

VValachie el de la Transylvanie.
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8. Bulimiis acutus Müil.

Des environs de Saide. II ne so dislingue pas des
echanlillons des cöles de France.

9. Choiidrus sepfemdentatus (Pupa) Roth. — Diss.

19. T. 2. f. 2. Pfr. Mon. III. 358.

M. Bcllardi a rccueilli ceJte charmante espöce sur
Ics rochers du Liban et aux environs de Saide. M. Bois-
sier l'avait irouvee ä Bairut. M. Rolh ä Damascus; ainsi

eile habile une grande parlie de la Sjrie, Elle se lie

evidemment aux peliles especes B. ovularis Oliv, et nu-
cifragus Parr.

, dont la derniere se repand plus vers Ic

Nord.

10. Chondrns limbodentatus Mss.

Var. abhreriatus Mss.

T. minor, ovata, contracta; sutura albo-marginata;

apertura fere semicircularis; dentes distinctiores , non
producti.

Cette variele, qui na que 8 raill. de longucur sur
41/2 de diaraelre, pourrait etre prise pour une forme
naine et peu developpee du B. septemdentatus Roth, raais

comme tous lej caracteres sont persistants et parfailement
d'accord avec ceux de Pespece de Cjpre, je n'hesite pas
ä Ten .separer,

11. Chondrus ovularis. — Voj. T. 17. f. 12.

Des environs de Saide.

Cette petile coquille, quoique figuree par M. Olivier
a nc pas s'y meprendre, a cependant souvent ete raccon-
nue. M. Pfeiffer ne la pas directenoent examinee (Mon.
III. 55) et eloignee du groupe auquel eile appartient.
Ce qui la distingue de ses congeneres degale grandeur,
c'esl d'abord sa forme extreraement racourcie, presque
globuleuse, puis son ouverture ecrasee en une fente oblique
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ä bords denies, cnfin la presence de deux dents presqu'^gales

sur la paroi de l'ouverlure, landis que les Ch.nncifragusVavr.

(Mon. II. 145), turgidulus Ch. et phasianus Dub. (ined.),

provenant de la Sjrie, de Cypre el de la Transcaucasie,

n'en possedent qu'une. Elle appartient du resle au groupe

caracleristique du Chondrus septemdentatus Roth, qui do-

mine en Orient sur les Pupas proprcment dilcs et auquel

appartient egalement l'espece seneslre, Ch. Saulcyi (Bul.),

recemment publice par M. ßourguignal (Journ. de Conch.

1853. 73).

1^. Piipa liiinlermeyeri Parr.

La plupart des indications qui se rapportent ä la

presence de la Pupa doliolum Brg. dans le Levant ont

besoin d'elre verifiees, sans en excepter Celles de MM.
Roth et Forbcs, car elles ont trait ä plusieurs formes

un peu differentes, dont les rapports avec la forme ty-

pique ne sont pas encore bien etablis. En allant vers

TEsl on rencontre les formes suivantes

:

1) La vraie P. doliolum Brg., qui seiend jusqu'au-

delä des frontieres de l'empire turc. M. Strobcl la eile

de ]M6hadia (Malac. ungher. 21). Pres de Laibach eile

se Irouve petile et allongee.

2) Dans la Macedoine et la Rumelie eile fait place

ä une forme r^gulierement cylindrique, non renfl^e vers

le sommel, qui n'est que striee et non costulee, mais ne

la surpasse pas en grandeur. Peut-elre voudra-t-on la

considerer encore comme une variet6 de la precedente.

3) Vicnt ensuile au Midi et vers l'Esl, en Moröe

et dans l'Asie mineure, pres de Brussa et de Smyrne,

la vraie P. scyphus Friv. , plus grande (jusqu'ä 9 mill.),

plus alongee, plus reguliereraent cylindrique que la P.

doliolum. La surface est presque lisse et polie; Touver-

ture un peu alongee, a ses bords presque paralleles;
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le bord libre s'eppaissil au milieu ou unc l'aible callosile,

accusee ä Text^rieur par une faible depression.

4) En Syrie se Irouve, je ne sais dans quels rap-

porls avec la precödcnle, une forme voisiiie que M. Par-

reyss nous a eiivojee sous le nom de P. Lindermeyeri

Parr.'). L'exlerieur est idenlique, la bouche parconlre

est un peu plus arrondic et la columclle rnuaic, au lieu

d'un fort pli, de deux faibles plis egaux et inclines. C'est

ä cetle forrae, qui ne parait ^tre qu'une variele de la

pr6c6dente, qu'il taut rapporter l'espece du Liban, re-

cueillie par i>I. Hellardi.

13. Pupa granum Drap. — Hist. 63. T. 3. f. 45. 46.

Parmi los especes porlant Petiquette Saide, ii se

Irouve un exemplaire d'une petite Pupa, ramasse mor^,

qui me parait apparlenir ä l'espece de Draparnaud. Je

ne connais pas de point plus oriental oü cctte espece

francaise eül etö reconuue.

14. Glandina (?) acieula Müll.

Cette petite espece, difficile ä trouver ä l'etat vivant,

est une des coquilles les plus repandues. Depuis Madere

et Tenerifife eile s'etend sur tout le continent europeen

jusqu'en Orient. M. Bellardi vient de la rapporler eu

quelques exemplaires bien conservös des environs de

Saide. L'examen, le plus scrupuleux ne me laisse pas

decouvrir la moindre difference d'avec les ^cbantilloos de

l'Europe moyenne.

15. (flandina (?) aciculoides Jan. — Mant. 2.

Var. torta Mss.

*) Originairement i'auteur lui-m^me ne l'avait pas disliiiguee

de la P. scyphus Fr,
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Apertura basi paulo compressa; cQlumella incurva,

filo tortuoso terminata.

Gelte espece se rapproche dans son ensemble telle-

menl de l'espece lombarde, que pour le moruent je ne

la considererai que comoie une vari6le de celle-ci,

caracterisee par uue ouverlure un peu retrecie vers ia

base et une columelle subitement tronquee. Toulefois le

seul exemplaire, recueilli ä Sayde, ne suffil pas pour

bien etablir ces differences.

16. liimnaeus truncalulus Müll. — Rossiu. Icon.

1. n°. 57.

Les exemplaires, provenant des environs de Saide,

sonl trös petils. de 4 ä 5 millim. seulement, ils ont 4

tpurs de spire et une ouverlure un peu plus arrondie que

dans Ia forme ordinaire. Avant recu la vraie espece de

Müller (le I. minutus Drap] d'aulres poinls de la Svrie

,

je pense, qu'en tenant compte de la variabilitö des Lym-

nees en general et de cclle espece en parliculier, on ne

peut en separer la forme acluelle que comme variele lo-

cale et nou comme espece dislincte.

17» Cyclostoina Olivieri Sow. — Pfeiff". Mon. pn.

224-. B.

Je maintiens provisoirement avec M. de Charpentier

(Zeitschrift 1847. 144) le nom que M. Sowerby a donne

ä cette forme de la Syrie, quoique M. Pfeiffer ne l'ait

consid^ree que comme variele du C. costulaium Ziegl.

(Rossm. Icon. No. 395). La grandeur, la couleur jau-

nätre, surtout l'opercule paucispire, n'ayaul que 4 cir-

convolulions au lieu de 5 ou 6, lui donnent une certaine

independance. Toulefois il se rapproche beaucoup de

l'espece de Ziegler, qui ä parlir du Banal, suit les cöles

de la mer Noire jusqu'au Caucase et au litloral de l'Asie

mineure.
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18. Paludlna badiella Parr.

Je ne saurais decouvrir de difference enire l'espece

rapporlee par M. Bellardi de ia Syrie et celle de PK-

gyple, ä laquelle M. Parreyss a doiiiie Ic noin do P.

badiella. Pour Ia grandeur et l'aspecl total eile ressemble

beaucoup a Ia petile variele de Ia P. rubens Mke., qu'on

trouve ä Palerme (Philipp! Kaum. I. 148. T. IX. f. 4).

Elle s'eii distingue cepeiidanl par des tours moins con-

vexes, une ouverture un peu plus allongee, un perislome

un peu evase, intimemeiit applique a ravant-dernier lour,

enfiu un ombilic disparaissant, accusö seuleraent par une

fenle Diinime. Ces derniers caracteres Ia dislinguent ega-

lement de Ia P. similis Mich, et de Ia P. Boissieri Charp.

qui en outre sont plus along6es.

M. Bellardi a trouve celte espece dans les eaux pres

de Dainas
,

puis daus cclles des cnvirons de J)er-el-Ham-

mar (Liban); eile parait doric repandue en Syrie.

19. Melanopsis buccinoidea Oliv. — Voy. T. 1 7. f. 8.

De Ia vallee de Bka cntre le Liban et l'Antiliban,

dans les eaux de l'ancien Leonlhes.

J'altribue ä cetle espece le nora propose par M.
Olivier, par ce qu'elle repond parfailcment ä Ia figure

qu'il a donnee, mais je ne prelends point pour cela Ia

separer autrement que comme Variete de Ia M. praerosa

Lin. Les Melanopsides lisses de TOrient, auxquelles il

faul rapporter les M. praerosa Lin. (laevigata Lara.) , buc-

cinoidea Oliv. , Ferussaci Roth , Wagneri Roth , brevis

Parr., orientalis v. d. B. formenl encore iin ensemble dif-

Hcile ä debrouillier et qui ne pourra Tötrc qu'au moyen
de recherches suivies sur les licux mömes. La plupart

de ces noras ne designent que certains jalons, planles ca

et lä dans un vaste champ incompletement exploil^;
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chaque forme est reconnaissable ä quelques caracteres

un peu frappants; mais on ignore leur vraie valeur et

on nöglige ordinairement las formes intermediaires et

embarrassante: — en un mot, on se tient ä des distinctions

plulöt artificielles que naturelles.

!S0* Melanopsis brevis Parr.

Melee ä la precedente dans les eaux de l'ancien

Leonthes.

M. Parreyss a separe des M. buccinoidea Ol. et

Ferussaci Roth, une forme qui, quoique voisine, s'en

dislingue par plusieurs caracteres: la moindre grandeur,

le dernier tour moins aIong6 et moins plat, la columelle

plus courte, plus excav^e et un peu plus tordue ä son

cxtremit6, enfin une callosite faible et blanchätre portant

vers l'insertion du bord superieure une faible prolube-

rance. Le bord libre se dötache, comrae dans la M.

Ferussaci, trop subitement de l'avant-dernier tour pour

permettre la presence d'une rigole; la surface exterieure

parcontre est enliereraent lisse et coloree en noir, ä

l'exccplion de la suture qui est plus claire. La plupart

des Mölanopsides rapporl^es par M. Bellardi des eaux

du Leonthes se rangent assez bien sous les deux formes

buccinoidea et brevis; cependant il s'en trouve, en petit

nombre, qui forment, pour ainsi dire, la transition en-

Ir'elles et rendent leur Separation specifique encore dou-

leuse.

dl. Truncatelia Hammersebmidtiana Cbarp.

Des environs de Saide.

Nous ne pouvons d^couvrir de difference entre celte

espece et celle que M. de Charpentier a recueillie ä Ve-

nise, — et qui, peut-etre, n'est qu'une variete ou forme

non adulte de la Tr. truncatula Dr. On sait que ce
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genre traversc dans son develupperaent deux etats assez

differenls. D'abord elancee en spire acuminee, composee

d'un grand nombre de lours, la coquille perd cnsuite sa

pointe et se r6duit a 3 ou 4 lours,' donl le dernier, ä

l'ouverlure, produil un pörislome epaissi. L'espece de

M. de Charpen(icr resle cependant plus pelile que cellc

de Draparnaud, teile qu'on la trouve sur les cötes de

France et d'Italie. L'ouverlure esl moins large et le pe-

ristome, proporlion gardec, plus epais.

313. IVerifina Bellardii Mss.

T. elongato-semiglobosa , laeviuscula, striatula, con-

color violaceo-nigra; anfr. 3 convexi , summo late-

rali obtuso, saepe carioso, ultimus amplus , depres-

siusculus , obscurissime subbiangulatus , ad suturam

appressus, de tertia parte fortiter deviatus ; apertura

palula, faitce semicirculari cum lumine augusto; la-

bium columellare , callosum ,
planum , vix declive ,

lutescetite-album , undato-edentulum; perist. acutum,

marginibus distantibus , subparallelis; operculum al-

bidum.

Long. 10— 12, lat. 8—9, aü. 5-6 millim.

Apert. long. 9—10, lat. 8 1/2 millim.

De la vall6e de Bka enlre le Liban et rAnliliban,

dans les eaux de l'ancien Leonthes.

Les Neritines de l'Orient sonl loul aussi embaras-

sanles que les Melanopsides, soit ä raison de la difficulle

de les bien deCnir, soll ä cause de Pemploi conlradictoire

qu'on a fait de la nomenclalure. Ce n'esl donc qu'avec

hösitation que je propose une nouvelle espece, ne pou-

vanl la faire renlrer sous aucun des noms connus pour

ces conlrees. Elle se place nalurelleraenl enlre la N.

meridionalis Pbil. (Enum. L 159. T. IX, f. 13), trouvec
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cn Sicilie cl la N. Jordani Bull. (Roth. Dissert. 26. Tr.

f. 14—^16), commune dans la Palestine. De la premiere,

donl eile se rapproche le plus, eile differe par ses forles

dimensions, sa forme plus deprimee, son labium raoins

iucline et plus 6lendu, laissant une Ouvertüre en propor-

tion considerablement plus petite, l'abseiice totale de lineo-

les etc. D'un aulrc cöte eile n'est pas c^'lindriquement

comprimee et alongee comme la N. Jordani, ne possede

pas la d6pression decurrente, que celte derniere partage

avec plusicurs especes de l'Espagne, ne devie que dans

'/3 (et non 2/3) de son dernier tour de l'enroulement regu-

lier, est depourvue de lineoles etc. Des deux especes

iV. Michoni et syriaca, que M. Baurguignat vient de pu-

blier (Test. nov. 25. 26) , sans se preoccuper des noras

dejä existants, eile parait ^galement differer, ä moins

que cet auteur n'ait eu que des echantillons non adultes

ä sa disposition. Les expressions »T. tenui, rugosiuscula,

subcancellata , septo gibbosiusculo etc.« employees pour

la premiere, ne s'appliquent pas ä la N. Bellardi. De

la seconde, qui ne pourrait bien n'etre quo la A'. bella-

donna Parr., eile differe par les dimensions plus que

doubles, !e moindre nombre de tours, la surface non

polie , etc.

Les differences entre les N. Bellardi et Jordani ne

tiennent pas, comme on pourrait peut-ötre le presumer,

ä leur Position geographique. La N. Jordani en effet

n'est point limitee ä la Palestine, eile se trouve m^mc,

d'apres la collection de M. Dubois, parfaitement identique

aux environs de Poti dans l'Im^retb.

S3. Cyrena fluviatilis Müll. — Philipp. Abb. IL

77. T. L f. 5.

De la mdme localite que la Neritina ßellardii.
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Kn me lenanl pour la synonymic aux deHnilions de

31. Fhilippi, il niest impossible d'indiqucr un caraclere

valable pour dis(ingiier celte espece de celle provenant

de l'Asie Orientale. Seulenient eile est plus petite, ne

surpassanl guere 16 mill. sur 13. On la connalt, tout-

ä-fait idenlique, des environs de Talysch , sur la mer

caspienne, d'oü M. Hohonacker l'a rapporlee, ce qui

prouve sa grande exlension sur le conlinent asiatique.

24. Cyreiia crassiila Mss.

Concha cordata, trigona, inaequilatera , crassa,

transverse costulato -striata, olivacea, obscure trans-

oersim fasciata; umbones integri, producti, oblique

subinvoluti; margines laterales rectiusculi, suhangulo

recto juncti, basalis arcuatus ; ligamentum breve et

forte; denies validi, laterales subaequales, striati. an-

terior intus in marginem cardinis prolongatus, medii

recti; pagina interna violacea, sinu palleari nullo.

La pelilesse de cette-espece, l'epaisseur remarquable

des valves, l'elevation encore plus forte des crochets la

dislinguent de la C. cor. Lara. (Anim. s, v. VI. 274), que

M. Olivier avait rapportee de l'Orient et avec laquelle

M. Deshayes, je pense ä tort, a reuni ä-peu-pres toutes

les formes orienlales que Müller et Lamark avaienl di-

slinguees. Dans Pespece que nous proposons les deux

bords laleraux, presque droits, ainsi que les dents late-

rales, ont des directions ä-peu-pres perpendiculaires Tun

ä Pautre. Les dents medianes assez fortes, se dirigent

presqu'ä angle droit sur le bord interieur de la cbar-

niere, lequel peuche fortement dans le sens de la dent

laterale anterieure, dont il ne forme, pour ainsi dire,

que la Prolongation recliligne. L'interieur des valves est

violet comme dans la pluparl des e.speces ä dents laterales

alongeos et crenelees.
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En proposant ce iiouveau nom, je ne veux point pre-

juger sur les rapports de celle espece ä d'autres du meme
groupe. Pour le raoment eile se presetite comrae une

forme bien caraclerisee. Mais il faut dire que, möl6s ä

un grand nombre d'exeniplaires bien prononces, il s'en

est Irouve quelques-uns plus minces, plus larges, nioins

eleves aux crochels, lesquels se placent entre celte espece

et la pröcedenle, soit corame lien nalurcl, soil comme
blitard fortuit.

Dr. A. Cloetta. — lieber einen neuen Exfrak-
tivstoff im liungengewebe.

Die Angabe V^erdeiPs, dass in dem Lungengewebe

eine besondere organische Säure vorkomme, hat mich

veranlasst, den wässerigen Extrakt des Lungongewebes zu

untersuchen. Es war mir vorerst darum zu thun , die

Lungensäurc darzustellen. Ich benutzte dazu Ochsenlun-

gen und befolgte die von Verdeil vorgeschriebene Me-

thode; bin jedoch nicht zu denselben Resultaten gelangt.

Nur das erste Mal erhielt ich einige Kryslalle, über de-

ren Eigenschaften ich weiter nichts sagen kann, da sie

mir beim Umkrystallisiren zu Grunde gingen; bei allen

folgenden Versuchen hingegen kryslallisirle entweder nichts

aus der alcoholischen Lösung oder es war eine geringe

Menge mikroskopischer Krystalle, die die mannigfachsten

Formen zeigten. Da Verdeil angibt, dass seine Kry-

stalle in Aether unlöslich sind, so versetzte ich nach und

nach die alcoholische Lösung mit Aether, allein ohne Er-

folg. Nachdem die alcoholischen Lösungen auf diese Art


